
Discussion
non-mixte
autour du 
genre et des 
sexualités

Ressources & 
définitions



Pourquoi une discussion non-mixte ? 

Lorsqu’on aborde la quest ion de
l ’éducat ion et de la non-mix i té, les poi ls
s ’hér issent et les po ings se lèvent. On peut
le comprendre au se in d ’une assoc ia t ion,
comme les Ec la ireuses et Ec la ireurs de
France, qui prône la mix i té . Mais , voi là ,
tout d ’abord nous al lons voi r ensemble
pourquo i la non-mixi té , dans certa ins
contextes, n’est pas un gros mot ! Emma
est une b logueuse et dess inatr ice qui est
connue pour son engagement mi l i tant et
ses exp l icat ions s imples et lud iques autour
de cer ta ines not ions . Avec e l le , découvrons
pourquo i mettre en p lace des d iscuss ions
non-mixtes au se in des EEDF !

Vous pouvez 
retrouver cette B.D. 
sur le blog d’Emma 

sur le lien suivant : 5 
bonnes raisons de 

soutenir la non 
mixité | Emma 
(emmaclit.com)



Libérer la parole 

Lors d’une discussion autour de la
sexualité, le point central est le partage
des expériences vécues ou non, des
questionnements, etc. Or, dans un cadre
mixte, certaines questions, certaines
paroles vont être censurées par peur du
regard d’autrui (et notamment sous le
regard du patriarcat, qu’ importe notre
orientation sexuelle). De plus, lorsque des
sujets diff ici les sont abordés (agression
sexuelle, violence de genre, etc.), cela
permet de créer un cadre af fect if serein
où cette parole sera dél ivrée, sans
interruption et avec moins de gêne.



S’habituer à prendre la parole



S’émanciper d’un regard

Comme nous le
raconte Emma, les réunions
non-mixtes permettent de
s’émanciper d’ un regard,
qu’il soit masculin, cisgenre,
racial, validiste, etc. En
s’émancipant d’un certain
regard, on se sent plus
légitime à prendre la parole.



Créer un espace de discussion au-delà 
d’un point de vue binaire 

Emma nous permet d’entrevoir un modèle possible des
discussions en non-mixité pour les femmes. Cependant, ce modèle est
applicable selon d’autres variations : discussions en non-mixité pour les
personnes transgenres, non-binaires, gender’s f luids, etc., si l ’on s’en
tient seulement au modèle du genre, pour donner un espace de
discussion où le partage des expériences est facil ité et légitimé.

En outre, il est important d’inclure l’ensemble des identités de
genre au sein de cette forme. Par exemple, si une personne non-binaire
est présente, il est important de faire en sorte qu’iel se sente inclus.e,
soit en créant un groupe de discussion supplémentaire, soit en lui
demandant dans quel groupe de discussion iel est lea plus à l’aise.



Echanger autour de la sexualité

Comme précédemment dit, le point central est le partage 
des expériences. Pour cela, laisser des espaces de
paroles, poser des quest ions pour que chacun.e puisse
s’exprimer, laisser la conversation et les échanges se
dérouler, même si la discussion s’é lo igne de la quest ion
posée, tout en restant dans le cadre de la déconstruction
du genre et des sexual i tés peut permettre ce partage. I l
est essent iel de ne pas apporter une « norme 
hétérosexuel le », c ’est-à-dire qu’ i l est nécessaire de faire
exister dans notre langage la possibi l ité d’autres
orientations sexuel les (homosexual ité, pansexual i té,
bisexual i té, etc.) af in de les « normal iser ». Cependant,
ces discussions se posent dans un cadre établ i pour
permettre la sécurité af fect ive des part ic ipant.e.s.



Quel cadre ? 

Le cadre  va se  dérou ler  autour  de  t ro is  pr inc ipes .  

 Le premier pr inc ipe dé fendu es t la b i enve i l lance. Toute paro le mér i t e respec t et at t ent ion.
Respec ter l ’ aut re dans sa paro le et son intégr i té se ra p r imord ia l dans le c adre de cet te
sess ion. De ce fa i t , toute forme de v io lence verba le so r t du cadre instauré .

 Ce la amène à aborder l e second pr inc ipe impor tan t au se in du cadre : la  communicat ion non 
v io lente . Qu ’ es t -ce que ce la imp l ique ? La pr ise de paro le n ’ a pas pour but de conva inc re
l ’ aut re , mais d ’exposer son po int de vue . Chaque av i s es t recevab le , dans l a l im i te des cadres
étab l i s , e t mér i te l ’ a t ten t ion de tous · tes . La p lace et l ’ é coute do ivent êt r e données pour
la i s se r l e temps à chacun·e d ’ argumenter , d ’exposer son po int de vue, sans inter rup t ion et
sans jugement de va leurs . I l e s t nécessa i re de respec te r au tru i dans son intégr i té et accepter
le po int de vue et l ’ expér ience qu ’ i e l appor te au se in du débat . Néanmoins , l e cadre l éga l se
do i t d ’ê t re respec té . Auss i , toutes a t t i t udes ou paro les indu isant des d i sc r im inat ions rac i s tes ,
sex i s tes , t ransphobes , e tc . dépassent le cadre e t sont à bann i r .

 Pour f in i r , l ’ ho r izon ta l i t é  de  la  p r i s e  de  paro le s ’engage à une éga l i t é de la paro le entre les
par t i c ipant · e · s où chaque intervent ion, chaque pr i se de paro le a la même va leur au se in du
groupe.



Eléments de définition

Souvent, nous-même en tant qu’animateur.trice de ces
temps, nous ne nous sentons pas légitime à organiser des
discussions, que ce soit car nous ne nous pensons pas assez au
courant sur ces questions, que nous ne maitrisions pas un
vocabulaire spécif ique ou que nous ne sachions pas comment !
Aussi, ce petit guide est là pour réunir un petit nombre de
définitions et ressources qui vous permettront de préparer une
activité, sans trop de complications !



Le genre : qu’est-ce que c’est ? 

L’ identité de  genre est le genre auquel une personne appartient, dans lequel elle se
reconnaît. El le peut correspondre à cel le qu’on nous donne à la naissance en fonction de nos
organes génitaux, mais i l existe une multitude de façons de vivre et de déf inir notre genre :
nous pouvons être femme, homme, les deux, aucun des deux … Cela dépend éventuellement
de notre anatomie, mais aussi et surtout de notre ressenti, de la façon dont nous nous
ident if ions. Cela peut évoluer, changer au cours de la vie.

L’expression de genre est un concept qui se distingue de l’ identité de genre. El le
désigne notre apparence, nos vêtements ou encore nos attitudes. Là aussi, de nombreux
termes existent, que l ’on peut choisir ou non d’uti l iser : « féminine », « androgyne », «
mascul ine », « butch » (femme dont l ’apparence correspond aux codes tradit ionnellement
mascul in) … Les dragkings et les dragqueens jouent avec l’expression de genre par le
travestissement, en adoptant ponctuel lement et de façon exagérée les codes d’un genre.
L’expression de genre n’est pas forcément l iée à l’ ident ité de genre (on peut être « féminine »
tout en se déf inissant comme non binaire, par exemple).



Quel vocabulaire utiliser ?

Cisgenre : les personnes dont l ’ identité de genre (comment on se sent) correspond à celle attribuée à la
naissance (garçon ou f i l le).

Transgenre : les personnes assignées à un genre qui n’est pas le leur. Une femme trans est ainsi une
femme qui a été assignée homme à la naissance, un homme trans est un homme qui a été assigné femme
à la naissance. D’autres ne s’ ident if ient dans aucun de ces deux genres en particul ier (personnes non
binaires).

Non binaire : Les personnes ne se reconnaissant comme ni homme, ni femme. Mais encore qui
s’ ident if ient comme l’un et l ’autre, d’autres encore se situent quelque part sur une échelle allant du
mascul in au féminin.

Gender f luid : Les personnes passant d’un genre à un autre.

Agenre : Les personnes ne s’ identi f iant à aucun genre.

Et tant d’autres ! 



LE CONSENTEMENT
« Non, c ’ es t non ! » , t ou t bon ouvrage de
vu l ga r i s a t i on commence par ces mots l o r squ ’ i l
abo rde l e consen t ement . Et pou r cause , respe c te r
l e « non » de son .sa pa r t ena i re , ne pas i n s i s t e r e st
e ssen t i e l ! Ma i s , re spec te r l e consen t ement de l a
pe rsonne , c ’ es t éga l emen t passer pa r l ’ obser va t i on
de l a ges tue l l e de l ’ au t re , i ns t aure r un sa f e word ,
po se r des ques t i ons à chaque é tape , c ommun i quer
su r ce qu ’on a ime e t n ’ a ime pas …

La dé f i n i t i on que donne l e CNRTL es t l a su i vant e :
« Ac t e l i b re de l a pensée par l eque l on s ’ engage
ent i è rement à accept e r ou à accom p l i r que l que
chose » .

On comprend a l o r s l ’ impor t ance que tou te
pe rsonne , duran t un ac t e sexue l (ou non) , se sente
l i b re de re fuse r ou d ’ ac cep te r à t out moment e t
que , pou r ce l a , l e s cond i t i ons do i ven t êt re m i ses
en p l ace pour que ce t t e l i be r t é so i t poss i b l e pou r
tous . t e s l es pa r t i c i pan t .e . s .

Les sexualités : quels mots-clés ? 



LA MÉTAPHORE DE LA TASSE DE THÉ

https://www.youtube.com/wa
tch?v=yj5NcMew6qc



LA COMMUNICATION ET L’ÉCOUTE

Pour mettre en place une relation
consentie, la communication et l ’écoute,
« c ’est la base » ! Que ce soit demander
si l ’autre veut un câlin et écouter sa
réponse (non, oui, je ne sais pas), ou
encore verbaliser des gênes, des choses
positives ou négatives, des blocages, son
ressenti, de ce qu’on a mangé ce midi, et
pleins d’autres choses ! Cela permet de se
sentir plus confortable, d’apprécier
pleinement le moment et, ô coïncidence,
de se sentir plus l ibre de consentir ou non
(tout est l ié …).



LE RESPECT MUTUEL

Le respect est primordial
et i l doit impérativement
s’appliquer, que ce soit lors d’un
rapport sexuel ou dans la vie de
tous les jours (comme beaucoup
de choses dans ce guide) !

Comme dirait June Plä : « Tu as en
face de toi une personne qui te
prête son intimité, sa chair et,
même si tu n’es pas amoureux.se,
tu as le devoir de respecter son
corps et ses sentiments. »



LES ORIENTATIONS SEXUELLES

L’homosexualité : le désir affectif et/ou sexuel pour une personne du même genre.

La bisexualité : le désir affectif et/ou sexuel, sans préférence, pour les filles et les garçons.

La pansexualité : le désir affectif et/ou sexuel sans tenir compte de leur genre.

L’asexualité : les personnes qui ne ressentent aucune attirance sexuelle pour quelqu’un.e
d’autre ni parfois pour elles-mêmes.

L’hétérosexualité : le désir affectif et/ou sexuel pour une personne du genre opposé.

L’hétéroflexibilité : les personnes qui entretiennent habituellement des relations sexuelles
avec une personne du genre opposé et qui s’autorise occasionnellement une relation
homosexuelle.

L’homoflexibilité : les personnes qui entretiennent habituellement des relations sexuelles
avec une personne du même genre et qui s’autorise occasionnellement une relation
hétérosexuelle.



LES ORIENTATIONS SEXUELLES 

La demi-sexualité : att irance sexuelle uniquement dans certains
cas pour lesquels un lien émotionnel ou intime fort s’est
préalablement établ i .

La Lithsexualité : att irance envers d’autres personnes dont on ne
ressent pas la nécessité que ce sentiment soit réc iproque.

L’autosexualité : att irance qui s’expérimente envers soi-même.
Cela peut se comprendre comme une manière d’al imenter des
sentiments d’amour propre.

et tant d’autres ! … sapiosexual ité, skoliosexual i té, aromantisme,
graysexualité, polysexuali té, queer platonisme, androsexualité,
gynesexual ité …

Les définitions sont tirées de : https://nospensees.fr/quels-sont-les-types-dorientation-sexuelle/
https://www.parlons-sexualites.fr/cest-quoi-lorientation-sexuelle/



LE GENRE ET LES ORIENTATIONS SEXUELLES

Il s’agit d’ouvrir les possibil ités de chacun·e pour se définir ou se
retrouver, pour mettre des mots sur leurs expériences, leurs
ressentis … et non de mettre des étiquettes !



LE SEXE AU-DELÀ DE LA PÉNÉTRATION 

Qu’es t -ce que le sexe ? Comment le déf i n i ra i t -on ? Comment décr i r a i t -on
son dérou lement ? I l es t nécessa i re de décons t ru i re no tre p ropre rappor t
au sexe. Souvent , l o rsqu ’on par le de rappor t sexue l on pense au schéma
su ivant : p ré l im ina i res (entr ée) , pénétrat ion (p la t p r inc ipa l ) e t
éventue l l ement pré l imina i res à nouveau (s ’ i l y a du desser t ) .

Or , la sexua l i té ne se résume pas à la pénétrat ion (et heureusement) !
Et pourquo i Jamie ? Et b ien, parce que ce la ne prend pas en compte la
d ivers i té des prat i ques sexue l l es qu i ex i s tent (et heureusement qu ’ e l l es
ex i s tent ) . Embrasser peut s ’apparenter à une forme de sexua l i té ,
l ’ abs t inence éga lement , l a masturbat ion, etc . Le sexe est que lque chose
en cons tante évo lut ion, qu i ne dépend que du regard que nous por tons
sur nous-mêmes , nos par tena i r es ou/e t nos non-par tena i res , sur not re
expér ience du sexe et no tre dés i r .

Les prat iques sexue l l es qu i n ’ imp l iquent pas une pénétra t ion vag ina l e
sont fo r t nombreuses (s t imula t ion du c l i to r i s , du g land , do ig t dans
l ’ anus , cunn i l ingus , etc . ) e t mér i t ent d ’ ê t re connues. De p lus , 90% des
personnes avec un vag in ne jou i ssent pas par pénétra t ion vag ina le
un iquement . On oub l ie éga l ement la p rostate , accordant un merve i l l eux
po int G pour les personnes possédant un pén is .



« DIS BONJOUR À TON SEXE » (JUNE PLÄ, JOUISSANCE CLUB)

Connaître son anatomie,
qu’est-ce qui fait qu’on est en
bonne santé, ou qu’i l faudrait
consulter, où se trouve certains
organes et leurs rôles, cela
permet d’aborder notre propre
corps et, par extension – ou
pas d’ai l leurs – notre sexuali té
sereinement. Cela commence
par uti l iser les termes « justes
et adéquats » pour une
meil leure appropriation de
notre corps.



L’INTERSEXUATION

Vagin et pénis ne font pas tout dans la v ie ! Les personnes intersexes naissent avec
des caractérist iques sexuel les qui ne correspondent pas aux déf in i t ions « mâle » et
« femel le ». Ie ls représentent environ 1,7% de la population. L’aspect des part ies
génitales de ces personnes est propre à chacune. L’ intersexuat ion recouvre une
quarantaine de « variat ions b iologiques » qui sont suscept ib les de concerner les
organes génitaux externes mais également internes. Ces var iat ions bio log iques
peuvent s’appl iquer au niveau des chromosomes et des hormones, etc . E l les ont la
possib i l i té d’être vis ib les dès la naissance de l’enfant ou encore de se manifester à
l ’adolescence, lors du développement des « caractérist iques sexuel les secondaires »
qui englobent la p i los i té, la répart i t ion des graisses et des muscles, etc. El les peuvent
aussi ne jamais être détectées, ou à l ’occasion d’examen médicaux. Dans l ’ immense
majori té des cas, l ’ intersexuat ion n’apportant aucun danger pour la santé de
l ’ ind iv idu·e·x, e l le  n’est pas une patholog ie.



Partager & accompagner

La mise en place de discussions autour de la déconstruction du
genre et des sexualités peut amener à dévoiler ses vulnérabilités, à
partager des expériences qui peuvent être diff ici les à raconter et
émotionnantes. Cela peut également faire resurgir des émotions
enfouies, des souvenirs. Il faut ainsi toujours donner la possibi l ité
d’accueil l ir cette parole et de donner une réponse adaptée à la
parole recueil l ie, de diriger les personnes vers des ressources 
adaptées (numéro de téléphone, discussions, sites, l ivres, etc.)
selon leur besoin, pour opérer à un accompagnement au-delà de la
discussion.



Les ressources 

Ce document vous a permis d’avoir quelques pistes,
quelques clés de compréhension, de définition autour du genre
et des sexualités ainsi que des pistes de réflexion. Cependant, il
ne renseigne pas de tout ! Or, si vous voulez approfondir
certaines questions, voici les ressources qui ont permis la
construction de ce document et qui pourront vous aider (on
l’espère !) pour la mise en œuvre de votre activité.
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PODCASTS

o Cami l le (B inge Aud io)

o Gang of Witches (Le Podcast)

o Le Cœur sur la tab le (B inge Aud io)

o Les Coui l les sur la tab le (Binge Aud io)

o Quoi de Meuf (Nouve l les Ecoutes)

o Ki f f ta race (Binge Aud io)

o Injust ices (Louie Med ia) – Ou peut-être une
nuit

o Int ime & Pol i t ique (Nouve l les Ecoutes)

VIDÉOS, FILMS & SÉRIES

o https://www.youtube.com /watch?v=yj5NcMew6qc
(tasse  de thé et  consentement)

o Laur ie  Nunn,  Sex Educat ion (Netf l ix)  

o Rightor Doy le ,  Bond ing (Netf l ix)  

o Michaela Coel ,  I  May Destroy You (OCS)

o J i l l  So loway,  I  love Dick  (Pr ime V ideo)

o J i l l  So loway,  Transparent (Pr ime V ideo)

o Hana Gadsby, Nanette (Netf l ix)

o Issa Rae,  Larry Wi lmore,  Insecure (OCS) 


